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 Dans le cadre de notre formation en Ecole d’Architecture, un stage en première 

année dans le milieu de la construction devait être réalisé. En effet, il paraît important voir 

nécessaire de pouvoir appréhender comment s’organise la construction, au-delà de ce qui 

est mis en place sur le papier… Afin de pouvoir au mieux vivre cette expérience dans le 

milieu ouvrier j’ai choisi de réaliser mon stage dans une association mettant en avant l’auto 

construction, dans un cadre particulier. 

 L’association Ecologie Conscience bénéficie en effet d’un terrain de 3ha qui était à 

l’origine une pépinière. Aujourd’hui ce terrain s’organise en la reconstruction de trois 

écosystèmes distincts laissés plus ou moins à l’état sauvage afin de mieux pouvoir observer 

et comprendre les relations particulières liant le vivant et son environnement. Cette 

structure accueille donc des stagiaires mais aussi des élèves de tous niveaux scolaires afin de 

sensibiliser à la nature, au site et c’est principalement ce que j’ai pu retenir de ce stage. 

 En effet aux cours des différents travaux que j’ai pu réaliser un particulièrement a été 

très enrichissant. Il s’agit de la mise en place d’une poutre pour soutenir un pan de toiture. 

Cette poutre était à l’origine un tronc que nous sommes allé chercher dans la forêt, sur le 

terrain de l’association. Tout au long du stage nous avons donc effectué toutes les étapes 

(de l’état de matières premières, à son utilisation finale de poutre porteuse, en tant que 

produit) permettant à ce tronc de jouer son rôle de poutre. C’est donc cette notion de travail 

de la matière première qui m’a intéressé durant ce stage. 

 De plus, le fait de travailler sur ce chantier d’auto construction (qui était donc la 

rénovation d’une ancienne ferme en gîte) m’a permis de comprendre aisément les 

techniques utilisées et leurs objectifs dans la construction. Nous avons effectivement 

effectué tous ces travaux à la main sans avoir recours à de grosses machines qui auraient fait 

le travail très rapidement mais il n’y aurait pas eu de résultat unique, que le travail manuel a 

pu apporter.  

 C’est notamment ce que j’ai ressenti dans la préparation de cette poutre qu’il a fallu 

blanchir avant de la poser. Ici, chaque coup de ponceuse était visible et donnait une texture 

particulière et unique à cet objet. Ce fut également le cas lorsque nous avons appliqué un 

enduit sur un mur en parpaing à l’aide d’une truelle. Ici, le rendu n’était pas le même suivant 

le sens d’application de l’enduit et la personne qui le mettait en place… 

 

Lors du voyage organisé par l’Ecole en ce début de première année, nous avions pu 

également assister à ce fameux rendu unique de texture que le travail manuel peut donner ; 

il s’agissait des traces laissées par la scie découpant des blocs de pierres à la main, sur le 

chantier du monastère de Solan. Il s’agissait également d’une entreprise d’auto 

construction…  
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J’ai pu justement travailler la pierre, sous forme de petite maçonnerie dans la remise 

en place d’une partie d’un ancien mur. Mais j’ai également pu travailler avec d’autres 

matériaux, donnant lieu à des techniques diverses de mise en œuvre. Par exemple, nous 

avons commencé à construire un mur en parpaing, depuis sa fondation. Nous avons pour 

cela planté des pieux de fer d’un mètre de long dans le sol, et ce tous les mètres en laissant 

dépasser un vingtaine de centimètres. Ensuite, nous avons coulé un support en béton, 

renforcé par des tiges métalliques, venant s’ancrer dans les pieux. Ensuite, nous avons mis 

en places 5 rangées de parpaing, liés avec du ciment. Une fois de plus, nous avons pu réaliser 

et comprendre toutes les étapes de mise en œuvre de ce mur.  

Nous avons pu constater également les éventuelles difficultés auxquelles il faut faire 

face sur un chantier : veiller aux bons alignements de parpaings, faire en sorte que le mur 

soit le plus droit possible selon tous les plans. Lorsque nous avons appliqué l’enduit sur le 

mur en parpaings, il fallait faire attention au niveau d’eau apporté au mélange afin qu’il soit 

mis en place facilement et qu’il ne coule pas. Il en était de même pour le béton coulé dans 

les coffrages en bois : après avoir bien serré le coffrage, il fallait que le mélange versé soit 

assez liquide pour s’accrocher au mieux à toutes les anfractuosités de la surface sur laquelle 

il est coulé. Enfin, nous avons pu faire face à certaines difficultés liées au climat, qu’il faut 

prendre en compte sur un chantier en plein air (chaleur, pluie…). 

Au cours de ces deux semaines nous avons pu nous intégrer à la vie de l’association 

en participant notamment à l’encadrement des activités proposés à des élèves de CM1 / 

CM2 pendant une journée. Nous avions au préalable préparé ces activités la veille en 

construisant pour l’occasion des croix de bûcherons (petits instruments en bois qui 

permettent de mesurer la hauteur d’un arbre). 

Le fait d’avoir choisi cette association pour le stage a rendu d’autant plus importante 

les relations que j’ai pu avoir avec mon maître de stage qui nous a accompagnés, moi et un 

autre stagiaire tout au long de notre séjour. En effet l’association nous a accueillis dans ses 

locaux durant les deux semaines qu’a duré notre stage. De ce fait, et en étant en petit 

groupe, les échanges étaient valorisés et nous avons pu apprendre de nombreuses choses, 

et pas seulement dans le domaine de la construction. A l’inverse nous avons pu soumettre 

nos idées sur le chantier, créant ainsi une bonne ambiance de travail, née de ces échanges 

entre maître de stage et stagiaires.  

  

C’est pourquoi je remercie l’Association pour son accueil chaleureux et ces deux 

semaines de stage très instructives. 



 

 

 

 


